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-LIBRAIRIE-

ReSoufflt, IMRJS3
Ls gement Primaire, Secon-

Lieet Supéieur-Mktériel et Mo-
Ier Scolaire.-Matériel de Des-
.-Enseignement des travaux à
iill.-AtIas, Cartes et Globez
eretres.-Livres dc Prixc et d'E-

-Ewoifranc du ca:aogue

.3-BRue Dlïbe

On peut se. .troouv i. ,QG4tq, M4T'
&ce qui conocrno U scaeoc oelà=I*i

as ae :8v8nck du

moui EpÉi6 p les, éwlin.

y5Pc. '92.

ot entr6s en négoulatiofas avec lesl
td mUoiolpales de Noutréal quie.i

Daon Bars plao4 clans un dei parcs

gisu-Lagouernme frn-
ntO do nommer vicons00ul à Mont-
* flahmstcl, l'ancien ohtrncolicr du
t de M. DubWil, il y a quelques ai.-

IDochlptl o't actuellemntitOlaa'O
coniulàt dh..rntorda'n.

Uno excellente Domination. bl.
atel connait bien la province de

ayant passé deux ann6es à Qud.
ù Il n'a laîîe6 que des' souvenirs dis.

,chetez r:os charres chez L.IBédard.
chetez vos poýIes de cuisine
L. G. Bédard.

Ichetez vos moulins à fau-
1moiSsollfluSes et semneu-

chez L. G. Bédard, rue Ste.
Mçois, St-Hyacinthe.
issortiment complet de pailles

Cuie oëles doubles, char-
,crbes,.semeuses, moulins

lucer misonneuses chez L.
Blrrue St-François, St-

ýacinthr_

SACBB
Tapisseis!*

BorduresI
Décorati

C'uu

Oies de plafonds?

Nous venons de recevoir di-
rectement, des manufatures A-
méricaines et Canadiennes, un
magnifique Üssortiment de tapis-
series, bordures et décorations,
dessins des plus riches et des
plus nouveaux,prix les pluît bas.
Une viùte est respectueusemen t
sollicitée !

L IL CHUQUET & FRERE,
Coin das rues Cascades et Man dor,

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAI.

JODS.I)L3E,
SELLIER

»&Rue Cascades -

ST - HYACINTHE.
ilp&.alité :,Harnais fins,

B.64parations wsou le plus court
délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétition.

De con.stntoions en pierre,
briqu&e et bioi.s

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvra,-eu en Clment, Four-
naxmm. ]Fouris, etoe.

IL No BEIRNIERI

Cabli .s' la TI OM.le (lnks) etc.

TUYAUX EN GRÈS.

-DU-

C--lo te dé l Ctu Eec8apn

COMPTABILE ET AGENT D'ÀSSTJRAN10OB

Informe le publie et particu-
lièremtnt ses confrères de lPU-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agi-f* plusieurs Compa-.
gnies dÂsst .ce Anglaies, Ca-
nadiennes et américaines et qu'il
compte sur l'encouragement au-
quel il a droit.

Quoien Insurance, LlverpoadL-
don, & Globe lzers .o rtforcl

& tdat orial.?

Bureau : NVo Rue SI-Derns,

Ne sont ce pas 1ts hesb!,- et les -a-
ichies qui servaient de ineU. ci ti a .:x
anciens!1 Avtz vous déjà v.i 't ,.t à
vage se servir de minétaux po r les
maladies ? Cette scierce des h ýi I)e,
et des racine; que no; 1ères co 'nzii-
saient, s'étant perdue, 1M. J. P E.
Racicot, de Montréal, ý' fuic- d'étu-
des séieusts au iiie~i d-s i-idigè-
ries, es't enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riche.s: dc; ai-
clenne fmle.Car. quell.- est la
plus grande richesse d"i.n- f -mille i
N'est-cepýs la santé ? A -.i do:ic,
ayez pleine çt entière confiance dans
l'avenir :vous serez riche et heureux
si vzuseraoloyez .dapi; vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaIre et manu-
facturier de remèdes =~vages pz-

-14 $4, Rî&6 .Vob-e -Da&ne,

AL ST-HYACINTEo

VoIr M.RçýQiotc les s;med14 à~
yH8ý1 4ci, fc 4du Mari~

un ocut seDrocurer*lý c 'alors sesC

Jos. Morinl'
(.embr; de lUafos St-.osqth)

Marchand do Ohaussures

(~EN FACE DU iIARCIIÉ, ST.IIY,&CIbTIIL

M. Morin vient de recevoir un
assortimetconsidérable de mar-
chandises, stock d'été.

TOUJOtUEN 1 MAINS

VALISES,SACD" E>EACEe CUIR A

En gros et ent détail.

ogaSîécni.ité de cbausfflea fines et élégantes.

LÉCfio

L'IMIPOSTE£-UR

lx

Il aurait donné sa vie pour une
pdrole de pitié, pour 'an mot de par-
don. Il se rendait un compte exM
de l'abîme creusé entre eux. Pour
lui, les licns; de l'amour étaient aus.
forts que jamais ; nmais, pour elle,
sur le passé planait une honte ineffa-
çable. Il !>avait bienî qu'il était re-
poussé pour toujo r,. }Ft, néanmoins,
ce jour-là, il était plus résolu que ja-
mais à pénétrer furtf iement dans la
villa. Il voulait qu'elle sût son repen,.
tir, qu'elle vit sa sou.ffrance. Aperce-.
vant la porte du parc laisséý ouverte,
il i. hésita plus, se leva et traversa le
jardin désert. Bientôt, il eut atteint
la chambre d'Hélène. Alors, ras-
semblant tout son courage, il frappa.

-Entrez, dit la voix de la jeune
femme.

Elle était assise près du berceaiz,
de son enfant, et le balançait douce-
ment Yve., s'avança en chancelant ;
puis, se jetant vivemenrrt à sez ge-
noi-lc:

-Pardonnez-m',i Hélène, fit-il
avec une émotion indicible. Pardon-
nez-moi.

Elle s'était rapidement levée, un
éclair d'acier filtra sous ses longs cils.

-Encore, vous, fit-elle avec hau-
teur ; vous êtes bien hardi eni vérité.
Et qui vous a permis d'apparaître
ici?)

Il s'était levé ; et, n'osant jeter les
yeux sur elle, il les tenait fixés sur
la terre.

balbutia-t-il.-
Elle eut un regard implacable.
-- Vous souffrez 1 C'est justice!

C'est un prêté pour un rcndu
Il joignit les mains.

-je vous en conjurc,ne m'accablez.
pas -soyez compatissante. Ah !par-
tir, m'éloigner, ne jamais vous revoir.
J'y consenltirai si vous l'ordonnez ;
mais vous quitter sans avoir enten-
du une parole de pitié, c'est audes-
sus de mes forces.

Il s'était animé i son visage si pâi
le s'était coloré et son regard disait
le décbircment de son âme.

-Si vous saviez combien je vous
aime. je ne vis que de votre pensée.-

Elle l'écoutait incrédule; puissou.
dainemnt éclatant :

-Ah ! vous prétendez m'aimer.*
Etrange amour, en vérité, que celui
qui vous a conduit à me tromnper m..
dignement. Et moi, pauvre enEant.
sans défiance, je su4is tombée dans We
piège. J'ai été séduite par Jle
talent du comiédien ; j'ai éCouté S~
mensonge qui faisait batte 'noa
cqur. J'ai cu en vous conpnie oa
croit.en une idole ; mais, maintx-
n-ant jc vous lbais dans la mesure çà*
je volts a,aimné 1 Plus vous m'aicz
volé de tendresse:, plus cette..Ia
dresse.s'est transformée.e mDrép
,car vous ni'.avez menti4 et le n
Songe, et lapcý dc, l'm e
âme lépreus e fait .Inorur.

-H1n~~p'ritl tncmn utt.
jour vouis meé lavez dit: --~ ieý mr
efface les fautés.~ 'YAi'0i ous r
"Vez ait que '&ofre imËsiÉ!corde él
grande, parce que vôtre am'our éta;tý
grand. Vbub avez prÇyoqué macof-


